
LA SEMAINE RELIGIEUSE

prendre leurs devoirs, à développer leurs connaissances, à s'inté-
resser davantage au mouvementgénéral de la religion et à pren-
dre le goût des lectures instructives et fortifiantes.

Nous remercions donc sincèrement tous nos amis ; mais nous
les prions en même temps de nous continuer leur généreux con-
cours, en faisant connaître la Semaine Religieuse et en la pro-
pageant autour d'eux.

Avec le prix de leur abonnement, plusieurs nous ont envoyé
des observations, la plupart élogieuses, quelques-unes critiques;
ni les unes ni les autres ne sont de nature à nous décourager.

Les éloges, nous ferons tout en notre pouvoir pour les mériter
de nouveau l'année prochaine ; les critiques, nous en tiendrons
compte, et nous nous prêterons toujours de grand cœur à tous
les perfectionnements qui seront possibles.

L était. raconte l'Evangile, un homme qui possédait un
figuier dans sa vigne. Il vint y chercher du fruit et n'en
trouva point. Irrité, il s'adressa à celui qui cultivait la
vigne: Voilà trois ans, dit-il, que je viens chercher d"

fruit sur ce figuier sans en t-ouver ; coupez-le donc. Pourquoi occupe-
t-il inutilement ce sol ? » L' fermier répondit :-' Maître, accordez-lui
encore un an. creuserai alEntour; j'y mettrai de l'engrais; sans
doute, il portera du fruit. S'il n'en donne point encore, vous le ferez
couper. > (S. Lue, XX, 6-9).

Si l'on excepte quelques âmes ferventes, cette parabole nous convient
à tous. Le figuier dont il s'agit est notre image : comme lui, nous oc-
cupons peut-être un sol fertile, et, comme lui, nous demeurons stériles.
Hier encore, en considérant l'année qui prenait fin, le Maitre souverain.
la trouvant stérile, allait peut-être, dans sa juste colère, prononcer la
terrible sentence: 'Arrachez-es: car pourquoi occupent-ils inutilement
c e ol ? a

Mais Notre-Seigneur, toujours vivant afin d'intercéder pour nous,
s'est empressé de dc mander grâce : cO mon Père, donnez-leur encore
une année-dimitte et hoc anno. Je répandrai ma grâce dans les ceurs.
Je laverai et féconderai les âmes par mon sang, et sans doute, les cSurs
et les âmes porteront des fruits.


